
Depuis le mois de février 2022, une démarche de

diagnostic social est conduite sur le territoire de la

Communauté de Communes Ouche et Montagne

(CCOM). Celle-ci s’inscrit dans une démarche plus

globale de contractualisation avec la Caisse d’Allocations

Familiales (Caf) de la Côte d’Or, la Convention

territoriale globale, visant le maintien et le

développement des services et actions en direction des

familles et des allocataires sur le territoire.

Le diagnostic réalisé sur la CCOM s’est appuyé sur une
analyse de données statistiques d’une part, mais
également sur des entretiens réalisés avec les acteurs
locaux (élus, professionnels de structures d’accueil,
associations, travailleurs sociaux…). Il a également été
l’occasion de donner la parole aux familles et seniors du
territoire avec la diffusion de deux questionnaires à leur
destination en mai dernier. 456 familles ont répondu au
questionnaire, soit 27% des familles avec enfants
résidant sur le territoire !
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Le diagnostic a permis d’explorer les spécificités du

territoire sur plusieurs thématiques: la démographie, les

familles, la jeunesse, les seniors, le logement, l’emploi…

Il a permis de mettre en évidence de grands enjeux sur

lesquels la Communauté de Communes et ses

partenaires, la Caf notamment, pourront travailler dans

les prochaines années. Ce journal en propose une

synthèse.

La démarche n’est pour autant pas terminée puisqu’une

seconde phase commencera mi-novembre. Celle-ci aura

vocation à poursuivre la dynamique participative

engagée par l’animation d’ateliers collectifs avec les

acteurs locaux, afin cette fois-ci d’engager une réflexion

sur l’évolution des services, pour une action sociale

locale au plus proche des besoins des habitants.

Nous vous remercions pour votre mobilisation lors de

cette première phase, condition indispensable à la

réussite de la démarche !

Un diagnostic social de territoire à l’échelle de la Communauté de Communes

Pont de l’Ouche à Saint-Victor-sur-Ouche



2

LE PORTRAIT DÉMOGRAPHIQUE

Les grands enseignements du diagnostic (1/3)

• La CCOM : un territoire jeune, attractif pour les familles

o 10 893 habitants en 2019
o Des nouveaux résidents au profil familial : 35% d’entres eux ont

entre 0 et 14 ans et 56% entre 25 et 54 ans
o 20% de la population a moins de 15 ans contre 16% en Côte

d’Or

• Des catégories socio-professionnelles moyennes supérieures en
augmentation et une population de plus en plus diplômée

o +19% de cadres et de professions intellectuelles supérieures
entre 2008 et 2018 / -21% d’ouvriers sur la même période

o +42% d’habitants diplômés de l’enseignement supérieur entre
2008 et 2018

• La CCOM: un territoire hétérogène

o Des communes proches de l’axe autoroutier A38, tournées vers
la métropole dijonnaise

o Des communes plus rurales, « moins connectées » à la
métropole

le taux d’évolution de la population entre 
2010 et 2019, soit 512 habitants de plus

+5%

FAMILLES

• Un territoire familial, mais des profils de familles en évolution

o 38% des ménages sont des familles avec enfants, contre 31% en
Côte d’Or

o Des familles monoparentales moins nombreuses qu’ailleurs
mais en augmentation : +22% entre 2008 et 2018

o Une augmentation des indicateurs de précarité

• Des acteurs qui constatent une augmentation des familles fragilisées
(séparation, précarité, isolement…) et qui repèrent des besoins
d’accompagnement à la parentalité:

o Prévention, exposition aux écrans
o Socialisation du jeune enfant
o Difficultés d’apprentissage
o Parents confrontés au handicap de leur enfant

• Les principales préoccupations des parents sont l’éducation de leur
enfant et la relation avec lui (74%), le développement de l’enfant (73%),
la scolarité et l’orientation professionnelle (65%)*

des parents interrogés souhaiteraient 
bénéficier d’activités en lien avec leur rôle 

de parent*

47%

*Résultats issus de l’enquête aux familles

PETITE ENFANCE
• Des besoins en accueil du jeune enfant importants:

o En 2018, les moins de 3 ans représentaient 3,5% de la
population contre 2,9% en moyenne en Côte d’Or. Cependant,
on observe une baisse des naissances (9%) depuis 3 ans

o 81% des enfants de moins de 3 ans dont le monoparent ou les
parents travaillent contre 59% à l’échelle nationale. On observe
une légère augmentation des monoparents (16%) et une baisse
d’activité des parents (17%)

o Une augmentation de 42% du nombre d’enfants de moins de 3
ans avec des parents bénéficiant du RSA ou de l’AAH

• Une offre d’accueil, bien que plus importante que la moyenne
nationale, qui pourrait ne plus suffire dans les années à venir

o 57% des parents de jeunes enfants interrogés ont rencontré des
difficultés dans la recherche d’un mode d’accueil*

o L’offre proposée par les assistantes maternelles tend à
diminuer en raison de départs à la retraite ou arrêt d’activité

Les Relais Petite enfance: 
des services pour les assistantes 

maternelles et les familles

• 2 Relais sur la CCOM: à Sombernon et Mâlain

• Les missions d’un Relais Petite enfance:

- Informer et accompagner les familles dans la 
recherche d’un mode d’accueil via le guichet 
unique et les soutenir dans leur rôle 
d’employeur le cas échéant.

- Informer sur le métier d’assistant maternel 
et accompagner les professionnels tout au 
long de leur parcours

- Offrir un lieu d’information, de rencontres et 
d’échanges des pratiques professionnelles

- Accompagner la professionnalisation des 
assistants maternels dans l’amélioration 
continue des pratiques à partir des temps 
d’animation 



Les grands enseignements du diagnostic (2/3)

ENFANCE - JEUNESSE

• Des enfants et des jeunes très présents sur le territoire, un territoire
moins attractif pour les jeunes adultes

o Des 6-10 ans surreprésentés : 7,1% de la population contre
5,6% en Côte d’Or, et une hausse importante de la tranche
d’âge 11-14 ans entre 2008 et 2018 (+19%)

o 5% de 18-24 ans contre 10% en moyenne en Côte d’Or

• Des besoins d’accueil importants et une offre d’accueil de loisirs
périscolaires bien répartie sur le Communauté de Communes, mais de
plus en plus saturée, ce qui menace l’attractivité du territoire

• Des acteurs qui pointent un enjeu de communication et de lien avec
les parents

• Un accueil ados à Sombernon éloigné des attentes des jeunes et par
ailleurs peu accessible géographiquement, renforcé par une
problématique de mobilité de ce public

Focus sur l’offre de loisirs en 
direction des enfants*

• Des parents en majorité (65% des
répondants) satisfaits de la qualité de
l’accueil et des relations avec les
équipes.

• Des parents moins satisfaits des tarifs
(20% de répondants satisfaits) et de la
communication (27,5% des répondants
satisfaits)

• Les raisons principales de la non
fréquentation des accueils de loisirs
sont: l’absence de besoin (57,5%), les
tarifs trop élevés (25,3%) et le nombre
de places insuffisant (16,7%)

SENIORS

• Une population vieillissante exposée à des risques d’isolement

o 27% de la population a plus de 60 ans, une part similaire à celle
de la Côte d’Or

o +20% des plus de 75 ans entre 2008 et 2018, contre une
augmentation de 14% en Côte d’Or sur la même période : une
population qui vieillit plus vite

o Des personnes de 80 ans et plus vivant seules de plus en plus
nombreuses, comme partout ailleurs: +24% entre 2008 et 2018

o Des seniors moins précaires qu’ailleurs: 13% d’entre eux ont un
revenu inférieur à 11 306 € par an

• Des acteurs qui repèrent des situations d’isolement fréquentes et
importantes et des personnes âgées confrontées à des problématiques
de mobilité et de fracture numérique

• Une offre de services en direction des personnes âgées importante,
sauf peut-être en matière de loisirs, mais des freins à l’accessibilité :

o Une problématique généralisée de recrutement dans le secteur
de l’aide à la personne

o Des modalités de communication avec ce public à renforcer et
une nécessité d’aller vers ce public

*Résultats issus de l’enquête aux familles

32% 
des seniors ayant répondu à 
l’enquête rencontrent des 

difficultés d’accès aux soins 
liées à une problématique 

pour se rendre à leurs rendez-
vous médicaux*



Les grands enseignements du diagnostic (3/3)

INSERTION

• Une population avec en moyenne un bon niveau de vie, mais des
situations de précarité en augmentation

o Un revenu annuel moyen de 31 155 € contre 27 960 € en Côte
d’Or

o Une grande précarité peu marquée: 1,8% des foyers
allocataires Caf au RSA contre 4% sur le département

o Mais en forte augmentation: 58 bénéficiaires du RSA en 2016,
83 en 2020

o Des ménages au niveau de vie plus élevé à l’est du territoire

• Des facteurs de précarité en augmentation (séparation, coût de la vie
en milieu rural, coût de l’énergie…)

• Des ménages plus modestes sur les territoires les plus ruraux, mais
des systèmes d’entraide et de « débrouille » plus importants

• Une France services ouverte récemment à Sombernon, avec une
équipe professionnelle disposée à accompagner les habitants dans
leurs démarches administratives dans un objectif d’accès aux droits

31 155 €
Le revenu annuel moyen 

sur la CCOM, contre        
27 960 € en Côte d’Or

SANTÉ ET HANDICAP

LOGEMENT

• Une part importante de propriétaires sur le territoire (82% des
résidents contre 60% sur le département) et par conséquent peu de
logements sociaux ou en accès locatif, posant une problématique aux
ménages les plus modestes

• Une part plus importante de résidences construites avant la première
réglementation énergétique que la moyenne du département (cf.
graph. ci-contre) et des problématiques de précarité énergétique de
certains ménages

• Un accès aux soins plus difficile qu’ailleurs

• Un taux d’enfants en situation de handicap légèrement supérieur à la
moyenne départementale (cf. graph. ci-contre) et une problématique
de prise en charge des enfants présentant des troubles

TISSU ASSOCIATIF – VIE LOCALE

• Un tissu associatif riche, mais menacé par le manque de bénévoles.

• Des commerces en voie de disparition et de moins en moins de lieux
de sociabilité, qui favorisaient le lien social entre les habitants

« Depuis une vingtaine d’années, il y a de moins en moins de 

monde dans la rue. Les gens ne se rencontrent plus. Avant tout le 

monde se connaissait. Dans les petits villages les gens se 

connaissent bien. Sur le reste du territoire on est un peu sur un 

phénomène de cité dortoir, les personnes n’investissent pas le 

territoire. »*

*Extrait d’un entretien


